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La famille Bordyberra aurait pris la tête d’un soulèvement armé
appuyé par la famille Gonez

« Tyrannisons le tyran» aurait déclaré le général Gonez

Deux br igades  de  l ’armée  se  sont  engagées
dans  un mouvement  sédi t ieux

 En direct
Les déclarations

M. Sproessner : « Après les corbeaux, il
convient de penser aux ortolans ! »
« Pour que la chienlit bolivienne ne vienne pas
éclabousser la prospère république de Los
Bananas, comptez sur la main de fer de votre
ami Sproessner. Sproessner ne vous décevra
jamais ! Et viva el Presidente Sous-
commandant Bidochet. Sieg ! Heil ! »
M. Drujillo : Je préfère me taire plutôt que de
voir mes propos déformés par la propagande
gouvernementale !»

L’insécurité encore à l’ordre du jour
Deux tentatives d’atteinte à la vie privée

Cette année aura encore été fertile en événements. Le ministre de l’Intérieur,
récemment décoré, a été victime d’une tentative d’indiscrétion commanditée par la
famille Bordyberra. Un inconnu muni d’un appareil photo s’est rendu à la
garçonnière du ministre pour tenter d’y faire des photos compromettantes, qu’il
aurait certainement monnayé contre une forte somme d’argent. Heureusement pour
lui, le ministre était à sa Résidence et l’affaire en reste là.
Bien que chez lui, le ministre de l’Intérieur ne s’est pas montré inactif puisqu’il a
envoyé un tueur inconnu de la police secrète sur les traces du commandant des
forces aériennes, M. Marcía Gueza, à la Banque. L’intégrité physique du nouvel
aviateur, présent à son Quartier général, a cependant été préservée.

ANNIVERSAIRE DU PRESIDENT

Le Président a fêté hier ses 40 ans, en
compagnie de ses proches amis. Un défilé a
été spontanément organisé dans les rues
d’El Platano; et l’Excellentissime Sous-
commandant Bidochet, toujours aussi
proche du peuple, a pu saluer l’immense
foule qui se pressait sur le passage du char
présidentiel, sans savoir qu’à la même
heure, d’autres chars sortaient dans les rues
pour faire la fête au Président (photo de
gauche).
Les amis du Président se sont ensuite
retrouvés autour d’un verre à la garden-
party organisée dans les jardins du Palais
présidentiel (ci-dessous).

Coup d’État !
Prétextant comme excuse une « condamnation
des Nations unies pour atteintes aux droits de
l’homme », l’opposition au Président aura donc
pris les armes en ce calme matin où la paix
régnait sur El Plátano. Les 1ère et 3ème brigades,
outrepassant leurs ordres, sont sorties de leur
caserne et, à l’heure où nous imprimions ces
lignes, se dirigeaient vers le centre-ville,
épaulées par un puissant hélicoptèrede combat.
Simultanément, retentissait à la radio la
déclaration du premier insurgé, le général
Bordyberra, que nous retranscrivons ici :
« L’oppression Bidochiste n’a que trop duré,
j’invite toutes les forces vives de la nation à me
rejoindre dans ce juste combat pour faire
cessez cette narco-dictature ! Battons nous
peuple de los Bananas. Je demande le soutien
de tout ceux qui veulent faire cesser
l’oppression de Bidochet, le gouvernement
révolutionnaire sera composé de toutes les
forces participant à cette sainte tâche.¿ Que
queremos carajo ? ¡ La cabeza de Bidochet ! ».
A cette heure, le général Bordyberra serait
appuyé par le général Gonez. Mais peut-être
ces deux hommes seront-ils rejoints dans leur
sédition par d’autres membres du
gouvernement qui, en faisant feu sur une unité
des gardes du Palais, marqueraient leur
changement de camp.


